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I  Contexte généralI. Contexte général

I 1 Z tièI.1  Zone cotière

 Côt lib i d’ l d 220 K ll 180000 Côte libanaise d’une longueur de 220 Km, elle occupe180000 
hectares = 16% du territoire national

 Rassemble 67% de la population  totale = 2.5 millions habitants

 Présence de 20000 industries 

d d l d i i h i Comprend 85% du  total des activités humaines



I.2  Menaces sur la biodiversité

La diversité biologique du milieu marin libanais subit
des pressions de plus en plus importantes, souvent
d’ i i h i i d dé d id’origine anthropique, qui engendrent une dégradation
et une régression des espèces signalées dans le milieu
marin et la zone côtière libanaisemarin et la zone côtière libanaise.
Les menaces qui pèsent sur les espèces animales et
végétales sont nombreuses et varient d’une espèce àvégétales sont nombreuses et varient d une espèce à
l’autre et d’une région à une autre.



Sources de menacesSources  de menaces

Contaminants chimiquesContaminants chimiques
 Industries chimiques– Selaata
 Cimenteries- Chekka
 Citernes de fioul– Dora, Amchit…
 Centrales electriques– Zouk
 Marée noire (2006)

C t i t iContaminants organiques
 Egouts domestiques
 Décharges des eaux usées Décharges des eaux usées







Dégradation physique
i id j d di i li Dépotoires: Saida, Bourj Hammoud, Normandie, Tripoli..

 Remblaiement de la côte
 Occupation illégale du littoral Occupation illégale du  littoral
 Extraction du sable
 Pêche intensive et usage d’explosifsPêche intensive et usage dexplosifs



I.3. Conséquences

 Destruction des terrasses
 Disparition des plages de sable
 Absence or reduction de plusieurs espèces locales
 Implantation des espèces invasives

P t b ti d l bi di itéPerturbation de la biodiversité



II. Stratégie des activités de protection

"Scientific and Technology Innovation Policy"

STIP

Protection de l’environnementmarin

Six activités seront considérées



II 1 Les communautés vivantes des terrasses et desII.1. Les communautés vivantes des terrasses et des
fonds durs et meubles

Les terrasses sont de formations de substrats durs
caractéristiques du bassin levantin de la Méditerranéecaractéristiques du bassin levantin de la Méditerranée,
leur distribution au Liban s’étale sur toute la côte. Ce
sont des écosystèmes dynamiques dont la structurey y q
géomorphologique est soumise aux différents facteurs
physiques et chimiques (vagues, Tº, salinité, sels

i if ) Il héb f flnutritifs…). Ils hébergent une faune et une flore assez
diversifiées, composées surtout de macrophytes et de
macrozoobenthosmacrozoobenthos .





II .2. Les tortues marines
Elles sont menacées à l’échelle mondiale et plus
particulièrement en Méditerranée en raison de la
détérioration de leurs aires de nidification, des prises
intentionnelles et accidentelles et de la pollution (les

l ti i d éd t dé ésacs en plastiques, pris pour des méduses, sont dévorés
par les tortues et entraînent leur asphyxie). Une étude
effectuée a permis d’identifier 19 sites réels et potentielseffectuée a permis d identifier 19 sites, réels et potentiels,
de pontes sur les côtes libanaises. Deux espèces de
tortues Caretta caretta et Chelonia mydas fréquententy q
régulièrement ces plages sablonneuses (l’île des
palmiers, au nord, Abbassieh, Addoussieh et Yahoudieh

d) dé l f j ill ûau sud), pour y déposer leurs oeufs entre juillet et août



Chelonia mydas ou tortue verte

Dermochelys coriacea ou Tortue Luth



II.3. Surveillance de dauphins

Les prises intentionnelles et accidentelles par les pêcheurs, le
rapprochement trop près des côtes et l’échouage, font des
dauphins des espèces très menacées La recherche vise àdauphins des espèces très menacées. La recherche vise à
définir les aires de répartition et de migration du grand
dauphin dans les eaux libanaises et à déterminer lesp
principales interactions avec les activités humaines pour
identifier les menaces réelles et potentielles.





II.4. Surveillance permanente des prairies sous4 p p
marines
Ces prairies constituent de vraies frayères et un support
de ponte pour plusieurs espèces animales ainsi qu’une
source alimentaire pour des espèces herbivores. Ces
h bi bi t é i d à d f therbiers subissent une régression due à des facteurs
anthropiques tels que les aménagements opérés sur le
littoral la pollution le chalutage côtier les plongéeslittoral, la pollution, le chalutage côtier, les plongées
sous‐marines… Cette action vise à étudier la structure et
le fonctionnement de ces formations





Caulerpa taxifolia



II.5.  Surveillance de la diversité biologique par la 5 g q p
méthode des “bioindicateurs”.

Plusieurs espèces marines et côtières se présentent
comme des 0rganismes fiables traduisant la qualitég q
physico‐chimique de l’eau, elles sont qualifiées de
"Bioindicateurs« (éponges, bivalves, patelles…) ils

l d l i d i f i (éléaccumulent dans leur tissus des informations (éléments
traces) de la qualité des eaux



II 6 E d d l d i d l i dII.6. Etude de la dynamique de populations des
poissons
C tt ti ité i à idé l i d lCette activité vise à considérer les poissons dans leur
milieu naturel pour une meilleure observation et
identification in‐situ des espèces indigènes et d’autresidentification in situ des espèces indigènes et d autres
invasives. Ceci nous permettra de connaitre
qualitativement et quantitativement le stock deq q
poissons dans notre mer





III. Projet CANA, recherche et résultatsj ,



Oil Spill, September 2006

IKONOS Satellite Picture for the 
offshore of Beirut

Suite au bombardement des 
é i d l t lréservoirs de la centrale 

électrique de Jiyé en 2006, 

etet 

à cause de la catastrophe 
écologique qui a affecté laécologique qui a affecté la 

biodiversité marine



Et grâce aux coopérations déjà établies entre le CNRS g p j
et les organisations italiennes  et internationales et en 
particulier l'Institut Agronomique Méditerranéen de Bari 

(IAM; CIHEAM-Bari)(IAM; CIHEAM-Bari),

le gouvernement italien a fait un don de valeur au 
CNRS d Lib f d’ b t i tifiCNRS du Liban sous forme d’un bateau scientifique

visant à  soutenir la recherche marine au Liban.







En parallèle à cette initiative, le CNRS, en collaboration avec 
l’Ambassade d’Italie au Liban, l’IAMBari

et le conseil du développement et de la reconstruction‐CDR ont mis 
en place le projet intitulé 

S ill t d l é i ôtiè lib i t«Surveillance  permanente de la région côtière libanaise et 
développement durable : Projet CANA‐CNRS »

‐ Financement :  Gouvernement Italien
‐ Valeur:  2 300 000 euros

b l b‐ Contribution libanaise: 335 000 euros
‐ Durée: 3 ans

Lancement :  25 Mai 2009 ‐ Lancement :  25 Mai 2009 



Cinq programmes de recherche sont definis:Cinq programmes de recherche sont definis:

1‐ Bathymétrie côtièrey
2‐ Hydrobiologie et biodiversité
3‐ Pêcherie et mammifères marins
4‐ Pollution marine et côtière
5‐ Sensibilisation et valorisation



1- Bathymétrie cotière
 Dessiner une carte
bathymétrique précise et bienbathymétrique précise et bien
détaillée tout au long d’une
parallèle à la côte et de 10-15 km
large

Dessiner une carte
séismologique précise et les failles
de tremblement de terre proches et
parallèles à la côtep

 Développer une carte détaillée
pour la navigation près des côtesp g p
surtout les entrées de ports
principaux

 Etudier les sources karstiques
d’eau douce sous marines



2- Hydrobiologie et biodiversité



Etude de la variation des paramètres physico-chimiques

Etude de la production primaire et secondaire

Etude du macrobenthos







3- Pêcherie et mammifères marins



 Une enquête technique du secteur de pêche pour
pouvoir obtenir une liste exhaustive de la biodiversité
piscicole (quantitative et qualitative) et pouvoirpiscicole (quantitative et qualitative) et pouvoir
déterminer le stock de poisson dans les eaux côtières
libanaisesba a ses

 Préparer le secteur aquaculture



Identifier les différentes espèces de mammifères marins
(dauphins), leur habitat potentiel, leur zone de

i d d i d’ li i lconcentration de reproduction et d’alimentation et leur
voie de migration



UL/GCRN Christine OHANIAN







Localisation des Tursiops 
truncatus durant 3 missions



4- Pollution marine  et côtière

Evaluer l’état de pollution de la côte libanaise, pour bien
identifier les principales sources de contamination et évaluer leur
i l’ i iimpact sur l’environnement marin



Pollution par les métaux
ttraces

Carte des stations de prélèvementsp
(les positionnements des stations
sur la carte sont approximatifs) (S1:
Itanieh ; S2: Jiyeh ; S3: Beyrouth ;
S4: Halat ; S5: Byblos ; S6:S4: Halat ; S5: Byblos ; S6:
Batroun ; S7: Ile des palmiers ; S8:
Arida



Pollution organique

Pour continuer à surveiller l’impact de la marée noire 2006, le CNRS
suit l’état de dissolution, de décomposition et de concentration desu é de d sso u o , de déco pos o e de co ce o de
différents composés HAP dans les bioindicateurs (mollusques et
poissons) et dans le sédiment



Pollution bactériologique

Assister le programme de surveillance pour déterminer et classifier les
zones de baignade et les « Hot spots »o es de b g de e es o spo s

Corréler les paramètres biotiques et abiotiques de l’eau avec les
sources de pollution libanaisesources de pollution libanaise.
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IV. Sensibilisation et dissémination

•Investir les données pour un aménagement durable.

• Organiser des événement scientifiques pour améliorer les
connaissances relatives au milieu marin et à sa biodiversité

• Faire des campagnes de sensibilisation, de découverte et de
i d ili ireconnaissance du milieu marin



Conclusion
Recherche

Connaissance

Sensibilsation

Legislation

Protection



M iMerci
P   iPour votre attention


